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airs, tandis que plus puissante encore, la tendresse filiale des pèlerins 
de Notre-Dame s’élancait jusqu’au trône de la Reine du Saint-Ro­
saire.

I^e salut du Saint Sacrement clôtura cette inoubliable manifesta­
tion de notre foi. Et il fallut songer au retour.

N’y eut-il pas un peu d’une précipitation trop naturelle dans la 
prise d assaut des deux premiers trains? Sans doute, la perfection 
aurait demandé qu’un plus grand calme, un recueillement digne 
d’une si sainte journée présidât à l'embarquement ! Mais en somme 
n’ayant aucun accident à déplorer, il faut bien absoudre un mouve­
ment irréfléchi d’égoïsme ; d'autant plus facilement que tous ceux 
qui furent obligés d’attendre le 3'“' train le firent avec bonne humeur 
et résignation. « Un pèlerinage, disaient-ils à l’envi, n’est-il pas un 
voyage de pénitence ; et nous plaindrions-nous d’y souffrir un peu ? »

Paroles bien chrétiennes et qui découvrant le fond des cœurs, en 
disent aussi long sur les dispositions intérieures avec lesquelles nos 
pèlerins entreprennent leurs voyages, que les prières et les chants 
qui remplissent ces journées bénies.

V M.
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A travers le monde

Jubilé du Cardinal Netto

»
E neuf du mois d’août, son Eminence le Cardinal Netto, de 

l’Ordre des Frères Mineurs, Patriarche de Lisbonne est entré 
dans l’année jubilaire de son patriarcat ; il y a eu en effet 24 
ans ce jour-là que S. G. Joseph Sébastien Netto, évêque d’An­

gola du Congo, fut transféré du Siège de Loanda au Siège Patriarcal 
de Lisbonne, que la mort du Cardinal Ignacio venait de laisser vacant.

Durant un quart de siècle, il a gouverné son illustre église avec tant de 
prudence et de rare piété, qu’il n’a pas cessé d’y réaliser tout le bien pos­
sible, et que les meilleurs esprits le considèrent comme un homme pro­
videntiel dans les temps malheureux que nous traversons.


